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nous àommes, pàuvresset il faut' rivérant
toutL Mais, auj conftaire, vdus êtes trièsiches;,
puisqu:e vous a'-ez les moyens de.dépenser; de:
fortes.soïurirexefumée.'' ' - , U

vCombien.de 'journaliers; de serviteurs. qui
ont àpein&éde' quoi: seieêtiïî donit la famille- eât
dansune;gêné continuelle-iétiqui? dépen'se, ?par,
an»ge,de 4uatre à:;éi]iqipiastrès, eñatabanun

- idu ,moinse~ncoirlesiimeuïré étaient bien>
plus heureux que ceuxiquî;ne -famep:ltpasps'ils
trdúvaient dansrcette i habitude, sironéreiise luin
brevet ede sait&é. our de rlgngue' rie ;cnousacoms
prendridns alors leur penýchant ýpoùr la-ipe ou
le cigáire! Mais,, qui osera nieikque cesttout le
contraire qui arrivet: que Phabittide.derfumer,
gni'a de-si graves iinconvenieiits pour des
fumeurs, ;en: a aussi pour.:les.personnesr avec
lesquelles ils vivent. :-

l abord, gênégalemént parlant;'1?habitude-de
rpipe u cigare est reùnerni-jué: et mortel

ldea propreté.Sans doutepunjeun'e homme.
élégant qui. commence.sa camagué de fu.meùr;
de profession,ý prendg;outes» sortes de Cprécau-
tions;rpourise conserverdans :n-réfat. åddiprô-
preté convenable; màis,i tout celaa'est!bdni-qùè
pour. quelque :temps:; eunet foisi qé d'habitude
est bien- contractéeonn'y-regar.de rplusd'àussi
près.13 IL bientôt l'haleine les habitslet'toutbàë
tient à- la; personne. dufumeu.r ;i ses.-apparter
ments,'et- quelquefois même coqu'ilatoiiche,-se
trouye souilléspaix suite 'de son habitude ;de
fumer:! :» :r

i On rencbntie des persones même bidn élevés
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